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L'IMPACT D'UN ÉVÉNEMENT EXTÉRIEUR 
SUR LA POLITIQUE INTÉRIEURE 

Norbert BUSSINK· 

Dans les analyses récentes du système politique marocain, 1'acccnt semble 
s'être déplacé des partis d'opposition légaux vers le mouvement d'opposition 
islami ste. Parmi les causes qui sont invoquées pour e xpliquer la marginalisation 
des partis d'opposition légaux, sont surtout nommés le ur manque de cré dibili té 
dans leur rôle d'opposition, leurs divisions internes ct le fossé idéologique qui 
les sépare de la majorité de l'électorat (1 ). Cette image se doit d'être rectifiée à 
la lumière des événements qui se sont déroul és à l'occasion de la b1Ucn e du Golfe 
entre janvier et févrie r 1991. 

Les partis de l'opposition ont été, durant cet te période, à la tê te d'un 
mouve ment de solidarité des masses avec l'Irak , un mouvement qui , de toute 
évidence, était égalemen t dirigé contre l'att itude pro-occide nta le du roi Has­
san IL Le 7 Cévri er eut lieu, à Rabat, la plus grande maniCestation a u monde de 
solida rité avec l'Irak, à laque lle participèrent, selon certa ines estimations, 
700000 Marocains . Cette manifestation , la seule autorisée par le roi, fut égale­
ment la plus importante au Maroc depuis l'indépendance . 

Dans cet article, notre analyse portera sur l'évolution du discours de ce 
mouve me nt, depui s le début de la cri se du Golfe, en le replaça nt dans le contexte 
de la politique intérieure tant il est vrai que l'opposition dirigée contre la 

Docteur de 3" cydc en Science politique et languQ Qt civili$<llion "rahes Il I" Uni"Qrsité 
d'Amsterdam 

Cet article cst fnndé sur une ret:hercheefTcctuce au Marocd'av r il àjuillet 1991 . 5" ,-M"ct iun 
r,n~tle a été lal1;cm"nt facilitée txlr les cmnmenlaires dQ ~H.l . l'aOJIOJ Df: MASQt J ohn A. N,\wAS. 

(1) cr. parexemplc : Bf:.~Q.\ I I\H. J .• The monarchy. Ihe islumiSl nlo,'ement and reliJ,'"ÎOus di;;o;ourse 
in :\lorotto •. Thini Il'orid Qlmrll"rly ]0 ( ]9881. 539·555: 539: I.eve" u. H .. Aperçu dQ l"évollllion du 
sys tème politique marocain depuis vin),"- an~. "'rrcilreb·Macllll:k 106 (1984). 7·36; Ruf. w.. Marokkn. 
ill ]lobert. Il.. et Steinh,ach. U .• (cds) Ikr Naile 1111<1 MiU/cre Os/et! .- Po/ilik. Gt,st1/srlla{l. I\'irl,;cila{l. 
Ge$dûchle kllilur. Vol. JI. Opladen : Leske en Budrich, 1988,269·284: 279-281. 
Zartman, W .. Opposition 'H ~uppol'tofthe state, "1. Du",isha. A.. et Z:lrlmnn (ed8 1. /J('y'lIId t'>en:iall . 
the "umbiWyo{lhe ;1mb ';/«Ie INation, Sta l<! a nd inte), .... atiun in lheArab "",rld 1111. London, N"ew York 
Sydney: Croom J·lelm. 1988,97·]] 1. Son a na ly8e. 'lui se limite ilu rôle des ", .rti s lél,'llUx. semhle une 
exceplion il lu règle. tout en reconnniss3tll que les pn r ti$ d'opposilion légaux ne joue nI qu'un rôle 
sc<:ondaire dans la légitimntion du ~ime du roi Ha~s"n II. Leur existence dépendr"il de l'existence 
dusyslème politique actuel et aucun changemenl fondamenwl nQl!Crait '"Îsé. l'nrailieurs, sc lonla 
défin ition forma liste de Zartman du système politique, l'opposition islami~tc n'ex iste pas hors de son 
cadreon"lytique 

Annunire de l'Afrique du Nord, tome Xx..X, 1991, CN HS Editions 



466 NORBEllT BUSSINK 

diplomatie pro-occidentale de Hassan Il a cu pour principal objectif d'~affaib1ir 
le pouvoir sur le plan de la poliiique intérieure » (2), 

En d'autres termes, notre analyse tentera de mettre en relief la façon dont 
les pali.is marocains ont utilisé les événements de la crise du Golfe pour 
mobiliser leurs adhérents et renforcer leur position d'interlocuteurs obligés face 
au régime politique, Cet article est fondé sur une recherche effectuée à parti r 
du contenu des informations parues au sujet de la crise du Golfe et de ses 
conséquences, dans les trois principaux quotidiens d'opposition de langue arabe, 
il savoir: al·llIihâd af·/chtirâkî, édité pal' l'USFP (socialiste); al·'Alam du parti 
nationaliste IstùJlâl, ct al-Bayât! du PPS (dit communiste) (3), L'édi tion d'un 
quotidien est, compte tenu de l'affaiblissement du statut ct du rôle du Parlement 
dans le pr'ocessus politique et des diflicultés d'accès aux médias audiovisuels, 
l'instrument le plus important dont les partis d'opposi tion disposent, Ces quo­
tidiens n'ont pas de réelles prétentions d'ordre journalistique ou commercial: 
ils sont util isés d'abord comme supports d'informations desti nées à faire connai· 
tre leur point de vue et â rallier la base de leurs adhérents. 

La réaction du pouvoir marocain face aux événements du Golfe 

Lc 2 août 1990, le jour même où les troupes irakiennes envahirent le 
Koweït, le gouvernement marocain condamna cette violation du droit interna· 
tional. Un sommetarabc élaitorganiséau Caire une semaine plus tard. au cours 
duquel les Etats se montrèrent incapables, du fait de leurs divergences de 
position, de tl'ouver une solution interne à ce conflit inter-arabe. La majorité des 
leaders arabes, dont le roi Hassan Il , soutenaient la résolution du Conseil de 
sécurité appelant il des sanctions contre l' Irak et appuyaient la demande du 
Koweït et de l'Arabie Saoudite concer'nan t une aide militaire occidentale. 

Le 15 août, le roi Hassan Il annonce lors d'une interview dans Le Monde 
qu'il a décidé d'envoyer une force de défense ~ symbolique ~ en Arabie Saoudite 
(et aux Emirats arabes uni s). Ces troupes ma rocaines de quelques mil1iers 
d'hommes ne furent pas placées sous le commandement des al1iés, contraire· 
ment aux autres unités dans la région, car' leu r présence résultait d'un accord 
bilatéral entre le Maroc et l'Arabie Saoudite. Cet accord avait été signé le 9 août 
déjà - soit un jour avant le sommet du Caire - cc que révéla le roi au cours J'un 
entretien le 2 févrie" 1991. C'est pour cette raison qu'Il estimait que le Mal'oc 
n'était pas responsable de la divi sion causée par la pnrticipation des pays arabes 
dans les torces années multinationales, cel1e-ci résultant d'une décision pri se 
au som met par un vote major·itaire. 
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Le roi compensait la mauvaise perception de son soutien aux Etats arabes 
pro-occidentaux en critiquant sévèrement le soutien américain à Israël. Il ofTrait 
aussi à Saddam Hussein son appui dans la recherche d'une solution honorable, 
Les rapports entre le l\'laroc et l'Irak s'aggravèrent il la suite du mauvais 
traitement du personnel diplomatique marocain en poste au Koweït. Lors d'une 
réunion extraordinaire, trois commissions parlementaires ont protesté avec 
véhémence contre le traitement réservé au corps di plomatique marocai n et exigé 
le retrait inconditionnel des troupes ira kiennes (al-'Alam, 31-8-90), 

Ensuite, le roi adopta une position neutre notamment dans son discours 
du 12 octobre, où il établit un rapprochement éthique et thématique entre la 
s ituation au Koweït et la situation dans les territoires palestiniens occupés, bien 
qu'il refusât tout rapprochement entre le retrait des armées irakiennes du 
Koweït ct le retrait d'Israel des territoires palestiniens occupés, Les initiatives 
diplomatiques de Hassan Il pendant la crise. principulement au niveau mughré­
bin, ne se voient guère couronnées de succès, 

Un projet de résolution est adressé aux Nations Unies pour appeler à un 
cessez-le-feu (al-Alam, 30-1-91)et envoyer des troupes maghrébines occuper les 
positions de l'armée irakienne, La proposition fut rejetée par le Conseil de 
sécurité, mais le rétablissement de l'unité maghrébine fut en lui-même un 
succès, Dans les discours du 15janvieretdu 1er février 1991. Hassan Il met en 
garde ses sujets de ne pas prendr'e parti dans le conflit entre les deux " Etats­
frères ». Il menace de proclamer l'état de siège en cas de manifestations non­
autorisées, Cette menace n'a jamais été mise en exécution malgré de violentes 
réactions dans la presse et la rue pendant toute la durée de la guerre. Même 
l' interdiction explicite de critiquer la force militaire marocaine en Arabie Saou­
dite fut violée lors d'une réunion du Parlement le 22janvierau sujet de la guerre 
du Golfe, sans que cela ne pr-ête pour aulHnt ù conséquence. 

~Attendre que cela se passe » est la meilleure description de ["attitude du 
pouvoir marocain pendant la guerre, Les manifestations illégales furent répri­
mées moins durement certes que celles qui avaient marqué la grève générale 
un mois auparavant. le 14 décembre 1990 (4), Les infractions aux restrictions 
de la liberté de parole fixées par le roi ne furent pas poursuivies. Dans un même 
temps, celui-ci condamnait l'intervention militaire des alliés et plaidait en 
faveur d'une sol ution diplomatique, Mais ce ne furent que de vaines paroles : 
les troupes marocaines ne devaient pas quitter la zone de guerre, Après la 
guerre, il soutint la proposition d'une confére nce internationale il laquelle Israël. 
les Palestiniens ct les Etats limitrophes devraient part iciper, (al -Ittihâd al· 

( ,1) !~l réuni fi~atio" ct la ~l1pacité de mobiliser nc s'obt inrent p"s du jour l1u !endemain, En 
dé<;"mbrel990,,,ntlienunegrèvcgénéraletrèssuivic,orgnniséepar lesdeux syndicats liés uux deux 
principauxl'"rtisd'oPJlœition.contrelnpo!il;qucsocio~eonomiqu"d"W'u"crnementctqui sc terminn 
p"rd"stroubl"sq"if"r..,nt';olcmmentréprimés,OOÛlant!""ie,sclnnlapresscm"roc"ineàl'!usieurs 
douzaines de pcl'i<OnnC8nu. scion dcsobscf\'"leurs , il p!usieurscentaines, Bien qu'il n'y ait P.1S de 
r~lpport direct entre cette grè,-e ct 1" crise du Golfe rqui reœ,'ait. un mois ,"',"'1 l'expi,.,,tinn de 
l'ultimntum lancé par l'ONU il rlrnk. beaueoul'd'nttention dans!a pr';i<I!';l. hl roopérntion sur!e lerrain 
socio-&onomiqucvin t snnSHueundolllerenforeer!ncoordinationde lacontest"tioncontrc!acoa!ition 
intern"tion,,!ennti·imkicnnc 
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Ichtirâki , 4-3-9 1), sans jouer ens uite le moindre rôl e dans le processus de 
négociations. Au nivea u intérieur, il promit des élections libres et justes dans 
un futur proche, sans pour autant indiquer aucune date (5). 

La c rise du Golfe à travers al-Itlihû d al I chtirâk i, a l- 'Ala m e l al-BayâfJ 

a[· /tt ihâd al· lchtirâllî 

Le quotidien de l'USFP sociali ste al·lttihâd al·lchtirâM exprimait pru­
demment ses réserves quant il la reaction du roi, en ne consacrant à la conda m· 
nation du roi de l'occupation du Koweït qu'un bref a rticle dans les pages 
intérieures du journal (4-8-90, p. 3). Il sc montrait profondément choqué par la 
division interne (lui e mpêchait une solution arabe ct critiquait sévère ment les 
Etats arnbes, notamment les Etatsdu Golfe ct l'Egypte qui soutenai ent la venue 
de soldats occidentaux SUI" la terre arabe. L'échec d'une solution arabe pacifique 
est principa lement a ttribué à l'intervention trop rapide des alliés qui met les 
Arabes devant un fa it accompli 

Selon a f· /ttihâd al· lchtirâkî, les sanctions du Conseil de sécurité contre 
l'Irak sera ient seulement destinées à protéger les intérèts occidenta ux da ns la 
région. Il rejette l'argument selon lequc1I'lrak devrait être puni de ne pas avoi r 
respecté les lois internat ionales, puisque l'infraction à ces memes loi s par Israë l, 
entre aut res, qui occupe les te rritoires palestinien s et par les grandes puissances 
a u Vi etna m et en Afghani stan ne fut jamais sanctionnée. Le quotidien se 
prononce donc contre les sanctions économiques et mil itaires . 

La presse maroca ine n'était pas en mesure de critiquer l'envoi de troupes 
ma roca ines da ns la rébrion sans s'attaquer du me me coup au système politique 
et constit utionnel ma rocain qui interdit en effet toute cri tique à l'encontre des 
décisions pri ses par le roi lui -même ct des forces milita ires royales. A/· flt ih6d 
a/·lchtir6ki cul fréque mment recours à des tournures général es pour éviter hl 
censu re. C'est a insi que ses critiques fure nt dir'igées contre .. les gouvernements 
a rabes pro-occiderlla ux ~ ou " les gouve rnements du Golfe, l'Egypte, etc. " 

Au cours de ln crise, le quotidie n défe ndit réguliè rement les droits h isto· 
r i<lues de l'Ira k sur le Koweït. Cc pays aurait toujours fait pa rtie de l' Irak, mais 
les Angla is lui auraient donné l'indé pendance afin de di viser le pouvoir des 
Arabes. A cc di scours arabi ste, vint s'ajoute r à un certa in moment un élé me nt 
isla mique. Selon les déclarations d'un groupe de 12 'ulo m6', publié à deux 
reprises paro /. /llih6d ol-lthtirâkî (6 ), il serail défendu pa r la s/laria d'in voquer 
raide des infidè les da ns les conflits e nt.re Musulmans. 

(5) Celle promesse a aoouti ~u référendum oonstitutionnel du 4 septembre CI "'" ék..,tion~ 
colt"nunalcs du 16octobru 199:l.I...,gél""liotlsl"gislmi,·cssonlflK",-':! a u30,,'·riI1993 

((l) Ces 'u/a",6' n'onl rien il voir "",-", les conseils pro\'i nei" u~ d-ul(,m iï. ni n\'c<: f((Îb,lal 
a/·"{I/m'l/i" Il"unioo d·rdmmïl. in~t"lI6; par le gou,·cmemcnt. Les deux prineil'"'''' porte'PMole signa· 
laires furent le professeur Ab<l al·/.ah Muhammad /)ca a/·Si<ldi". de l" uni"crsil" Aû",r du Caire et 
l'univcrsit,, Qaro"";")'Î" de F/,s. el le professeur Idris al- Ki/Ni"i. de l'"ni,"Crsité Q<'"""iX"Î"_ I...,s 
dl'CI,,,·"tions ru,.~nt publi"cs le 1 71911990 et le 19/V9 1 dans "I-Iulhâd ,,/-fch/lfiikÎ 
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Une autre considération importante est invoquée par ce groupe de 12 'ula­
md selon lequel les Etats du Golfe ont une obligation, la zakôat, envers les autres 
pays islamiques et arabes; une obligation pour les Etats pétroliers de partager 
entre eux au moins 20 % de leurs revenus, C'est l'inju ste répartition des 
richesses qui serait à l'origine de la division a rabe et consti tuerait par là son 
ta lon d'Achille, 

Le 17 janvier 1991 les alliés déclenchaient l'attaque contre l' Irak. Les 
bombardements aérie ns furent unaniment décrits par la presse de l'opposition 
comme des attaques «sionistes-impérialistes », visant" la destruction et l'effa­
ce ment géographique du peuple irakien » , 

Al-/Uihâd a.l-/chtirâkî se déclarait totalement solidaire de l'Irak, qui 
devient le symbole de la cause nationaliste arabe, et demandait pour la premiè re 
fo is ouvertement le retrait des trou pes marocaines . Bien que cette de mande n'ait 
jamais été commentée par le pouvoir, aucune poursuite ne fut entamée contre 
les membres de l'opposition qui plaidaient en faveur d'un retrait des troupes. 

Dès le premier jour des hostili tés contre l'Irak, al-/tlihâd al·/chtirôki 
faisait état de manifestations limitées et spont anées (euphémis me maroca in 
pour «illégal ») contre l'engagement des forces occidentales contre l'Irak. 

L'organisation de manifestations plus importantes par les partis de l'op­
position était plus ardue. Après des demandes insistantes, une seule et unique 
manifestation des partis d'opposition unifiés fut autorisée, le 3 février 1991 à 
Rabat. Après cette manifestat ion, al- / ttihâd al· / chtirâhî publia quelques 
commentaires qui devaient ser vir de base a ux conclusions quecequotidien allait 
tirer après la guerre. Selon al- /ttih ôd al-/chtirâkî cette manifestation prouvait: 

- l'identité arabe du peupl e marocain; 
- l'extension de la conscience de la population malgré la politique de 

désinformation des médias officiels; 
- l'unité de la population; 
- la nécessité d'u ne augmentation des droits démocratiques. 
Le quotidien socia liste insistait dans son analyse sur le fait que la guerre 

du Golfe ava it prouvé de manière concluante qu'il n'existait plus aucune puis­
sance capable de résister à l'impérialisme américain (et ouest-europée n). Les 
peuples du monde arabe et du Tiers Monde ne peuvent guère compter que sur 
leurs propres forces dans la lutte pour une véritable indépendance. La propa­
gande arabistc des régimes arabes (e ntre autres le Maroc) s 'était révélée 
impuissante sous la pression occidentale, et a ucun soutien ne pouvait être 
espéré de l'ex-UJŒS. Cependant, le peuple marocain étai t devenu conscient des 
motifs impérialistes de l'Occident depui s la guerre du Golfe. C'est pourquoi , 
malgré les suites pitoyables pOUl' le peuple irak ien, cette guerre ava it été fort 
utile pour le Maroc, pour autant que la classe au pouvoi r soit convaincue de la 
néœssité d'une politique démocratique, a rabi ste et indépendante de l'Occident. 

Al-'Alam 

Contraireme nt à al- /Uihôd al·/chlirâkî, al· 'A/am consacrait une grande 
a tte ntion à la condamnation de l'occupation du Koweïtex primée par le roi. Scion 
ce quotidien, l'Irak est le res ponsable principal. Néanmoins, dan s l'es pace d'u ne 
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semaine. il sc distanciait subtilement de la coalit ion an ti-irakienne en rendant 
compte de manière positive des initiatives de paix irakiennes ct cn critiquant 
sévèrement raide occidentale invoquée par les régimes arabes. 

Les articles de al·'Alom furent plus neutres, privilégiant un rapport plus 
complet de la politique gouvernementale marocaine ct des réactions internatio­
nales, au détriment de commentaires et d'analyses. Mais finalemen t ses posi­
tions $urdc nombreux sujets, comme la division arabe, les sanctions des Nations 
Unies. renvoi de t roupes marocaines, les «droits historiques » de l' Irak sur le 
Koweït ct la solution militaire de l'Occiden t étaient très proches de celles de 
al-Illihâd a{·Jchtirâlli 

Le rôle que jouait le groupe des 12 'u/amâ' y était encore plw; important. 
Tout d'abord, quatre déclarations de ce groupe y furent publiées. Ensuite, 
plusieurs membres du groupe y ont fait paraitre en février 1991 des articles 
dans lcsquels ils défendaient l"occupation du KoweIt et mettaient en garde 
contre le rôle des 'ufall/â' officiels de plusieurs pays du monde arabe et islamique 
qui légitimaient la politique pro-occidentale de leurs gouvernements (7 ). 

Hemarquable était également la publication dans a/· 'A/am d'u ne déclara­
tion d'une organisation islam iste, interdite en 1984, Jamâ 'at (1!· 'Alil wa aUII· 
sâll (8). Cette déclaration était une protestation (.'Ontre la suspension du 
professeur ·Abd al-'Azîz Ocn al-Siddiq (9) et de quelques autres personnes de 
leur fonction de prêcheur du vendredi. Cette action faisait partie d'une " lutte 
pour la khutba " (se rmon du vendredi), au sujet de laquelle al· 'A/am avait déjà 
rait une campagne de presse. Les prêcheurs avaient refusé de lire les sermons 
standard s distribués par le gouvemement, et en protestant contre l'attaque 
dirigée (.·ontre l'Irak. ils n'avaient pas respecté l'interdiction de faire de 1.'1 
politique dans les mosquées. Bien que, fi l'instar de al·/Ilihâli a/·lchtirâlii, 
al-'Alam se montre également choqué et très critique il l"égard des action s 
militaires dans le Golfe, le quotidien de l'Istiqlal est relativement discret sur les 
manifestations interdites il plusieurs reprises par le roi. 

Mais ve r·s la fin de la guerre, notamment pendant les combats terrestres, 
al- ·Alall! devait aller plus loin que son concurrent en reprenant il son compte la 
propagande de guerre de llrak. Dan s les articles en question,al·Alam se montre 
éton namment optimiste quant aux chances de l'Irak de gngner· la guerre. Le 
26 février. le quotidien annonçait qu'après 36 heures de combats terrestres. 
l'Occident avait perdu l'espoi r d'une victoire immédiate. Les l\'larocains ilvaient 
déjà entendu la nouvelle du retrait irakien du Koweït il la radio 

Après la fin de la guen"e, le 27 févrie r, al· 'Alo/ll tenta lui-aussi d'analyser 
les conséquences pour le Maroc du ~ nouvel ordre mondial " du président Bush . 

(71 I.e_ d"claralion~d"l!rO"$1oC de 12 furent publié<>s l,'s 1819/ 1990. 21 IV I9lXI.lr.l l/ W91. en 
2 11"1, 1991. lA'. d<·,,~ ;,ignnt;,i .... ~ no"''''"'" en l',·enlier lieu. prof""""ur ·Abdallah ~luha",,,,,,d ben 
,,1·Sidd'q ,,\ pmfe~""ur Idrb al·l\,u,;,,; publi"icn! indi\"iducll,'menl dc~ lexie,; le~ 291\/ 1991. 3/'lIl991 
1$·2>1991 <'ltli2l199 1 

(81 Mun.on Jr II.. Islnmir rc,·;,""li'!Tl in ~Iorocoo!md 1\'ni.,n. ,\fI/sil", l<"Onl ÎIi.rl!l86I. 20~·21!l. 
p.2Oï 

r9 1 ,Je"·"i""c"ncindic"ri"n8"rd·"\"en\"clsliensdep,,rcnt~(·n'rt'lepmres"eur·Abdalnll7.lloCn 
"1·Sl(ld"lelle,ign,,tn,,-edugroupcde 12.·t\I:"h,lI;ohoonal·Siddiq 
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Contra irement à l'analyse approfondie deal·ltlihâdal·lchlirâki, le quotidien ne 
se préoccupe pas des conséquences idéologiques, mais se concentre sur le nouvel 
équilibre politique international qui ne fait qu'accentuer la nécessité pour l'Etat 
marocain d'être fort et stable, une force et une stabilité qui ne peuvent être 
obtenues que grâce il une consolidation et une démocratisation des institutions 
nationales, eoncrètement parlant, par l'organisation rapide d'éleetions libres et 
justes. 

En résumé on peut dire que ces deux quotidiens de l'opposition on t tenu 
un discours fortementarabiSle et pro-irakien eontre la politique pro-occidentale 
du roi. En fonetion des cireonstances œ discours fut même eomplété par des 
arguments isla miques. Malgré la ecnsure, ces deux quotidiens ont montré par 
leurs articles sur les actions contre le rôle du Maroc dans la guerre, qu'il.v avait 
une relation étroite entre la presse d'opposition légale et les activistes. Bien que 
al-'Alom ail adopté souvent des positions modérés et décalées dans le temps par 
rapport à al-IUihâd oUchlirâki pour la publication d'artieles risquant la cen­
SUI·C, les deux quotidiens se t rouvèrent, en général , sur la même lil,,'ne. AI-Bayân 
avait ehoisi, quant à lui , une toute autre position. 

AI·Boyân 

L'éditeur d'al·Bayâll, le Pa rti du Progrès et du Socialisme, n'était pas 
d'accord avec les autres parti s de l'opposition au début de la guerre. Le parti 
soutenait la position du roi et expri ma it SOIl indignation faœ à la violation du 
droit international commise par l' Irak 

AI·Boyân insistait surtout sur I"atteinte portée à la solidarité arabe par 
l'Irak en occupant militairement un Etat-membre de la Ligue arabe et SUI" la 
responsabilité de Saddam Hussein pour I"intervention occidentale consécutive 
à cette action. La décision majol·itaire du sommet arabe du 10 aoüt rut en effet 
perçue comme le signe que les autres pays arabes n'étaient pas disposés fi 
accepter l'agression irakienne. 

Cependant, plu s la date d'expiration de l'ultimatum d'action militaire se 
rapproche, 1>lus al-l1ayân se distancie de la coalition anti-irakienne et s'oppose 
il une solution militaire. Le quotidien s'expliq ue en insistant sur la menace de 
guerre dans ln région que la présence de troupes occidentales représente. Dans 
cette nouvelle situation, l'Irak n'est plus considéré comm e agresseur mais 
comme victime. Le PPS rejoint le comité de solidarité avec le peuple irakien, qui 
rassemble désormais tous les partis légaux d'oppos ition. 

Bien que l'analyse d'al ·Boyân sur les implications internationales de la 
guerre soit négative - les Etats-Unis sont la seule puissance à exister encore, et 
l'iniérêt politique de l'In/i(ada a été réduit à néant - aucune conséquence n'est 
tÎl"ée pour la I>o[itique intérieure maroeaine. Le sujet qui retient le plus l'atten­
tion est ln coopération entre les parti s de l'opposition. il laquelle le PPS a 
participé pendant [a guerre. 

Evaluation des rapports au scin de l'oppositio n 

On peut distinguer, d'une part, aUUih{J(1 a{-Ichtirâkî et al-'Alam qui on t 
une politique nettement prononcée contre le gouvernement marocain , etd'autre 
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part, al·Bayân qui , malgré son soutien au comité de solidarité avec le peuple 
irakien. n'ajamais prononcé de criti<\uc nette sur la politique du gouvernement. 

A la tête de la presse d'opposition se trouve ol-ll/ihâd-al· /chtirâH , dont 
les arb'lllncnts sont repris quelques le mps après par" AI·A/all!. à t r'lIvers des 
articles passibles de la censure , relatant des manifestations à ['intérieur du 
pays . Le rapprochement avec les autres partis, opéré par le PPS, s'e ffcctua ù un 
moment où ln guerre du Golfe semblait inévitable ct où ln solidarité de la 
population marocaine avec les victimes arabes était massive (10). Le PPS, 
risqua nt de décevoir scs parti sans, décida de nuancer ses positions. Contraire­
ment. aux autres partis d'oppos ition, s i le PPS critiqua l'Occident belliqueux, il 
ne défendit pas pou r autant la reven dication de Saddam Hussein sur le KoweIt. 
Lediscours d'al· IJayilll révèle une discordance entre l'expression de sa solida rité 
avec l' Irak comme victime de l'impéria li sme occi dental d'une part, et sa critique 
fondamenta le sur la na ture du régime de Saddam Hussein dominé par le Parti 
Baas et son ~ aventure irresponsable ~ au Koweit d'autre pa rt. C'est en cela que 
le PPS s'est comporté comme un membre à part dans l'opposition marocaine, 
Pour le reste, al· Bayân , semble , dans ses a rticles sur les manifestations à 
l'intér ieur du pays, pouvoir aller plus loin que les autres journaux d'opposition" 
Il est le seul quotidien à relater des actions auxquelles le parti ne participe pas 
lui· même et à ga rder un Lon neutre, contrairement aux autres quotidiens 
fortement politisés" Comme parti relativement peu dangereux , le PPS peut se 
permettre dans son journal plus de liberté de ton et de sujet que ses deux 
«grands frères »" 

Le di scours arabiste is lamisé 

Un événement important pendrult la guerre du Golfe fu t le rapprochement 
consacré bien qu'occasionnel entre l'op posi tion légale et le mouvement islamiste" 
Les déclarations radicalement anti·occidentales des 12 "ulamû" furent I)ubliécs 
principalement par al· 'Alam mais aussi par al·/ltihâd al·fl:htirâllÎ. Se fondunt 
sur une argumentat.ion islami<lue, il s refusaient l'aide occidentale militaire à 
un pays·frèr"e islam ique et défendaient l'annexion du Koweït par l' Irak" Il s 
réclamaient aussi les richesses pétrolièr"es des Etats du Golfe pour les pays 
non· pétroliers arabes et islami(IUes. Ces déclarations sont d'autant plus remar· 
quabl es quïl est rare. en géné ral , que les journaux marocains fassent état des 
acti vités ou points de \'ues d"autres forma tions polit.iques, tandi s que dans cc 
cas . les arguments a in si que les auteurs sont rapportés" Cc rapprochement ent re 
l"opposition légale et le mouvement islam iste est d'un grand intérct. Il semble 
en effet traduire une concordance des ar"b'l.lments islami<lues du groupe des 

(101 Bien 'lU "nue"" ~ondug"e d"opinion n""il é té d T"C1 ul' il cc ~uj<'l tlU Mnr"c" on l'(:ul dédll;'~ 
~(-lt<- rondu~i()n dc 1" préocru p"r ion gé" l' ... le de ln socil'ré en j"n"i~r "1 f","rier 199 1 il I"él("rd d,os 
","é,,,,,nenL. d"n~ le Golfe. 1"""8 quantités l'nonne~ de ",urrie,." " ,,,"oyés Sur ce Sujtl " ux réd,,~tion" d"s 
J",""naliX ct 1,," nmnife~ l" t i"n~ illég"k~ c"nfi"n t nl C,,11" im pr{'ss ion, Il est di ffi,i l" de dél"mlincr _i 
ce11e mnju"ilé l'',,yante "ou","ui t une minori t é moins pr<>"i rn kicnne !'I pln~ "onnc&-, I ~~ CtH"'en;i"n 
ta,-di,"eetp:trri"lI" dll I'I'Slai8'>e1,,"ésunlCr querepa'1in":n"uilg"lIheronfi"" recn 'IIl'lOUlit"I,uhl.c 
~"hst"nlicl ,Is" 1)08;lion inili,,]e plus modérée" 
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'ulama non seulement avec les positions des partis d'opposition , mais aussi avec 
l'opinion des grandes masses de la population qui dépassent le cadre tradition­
nel de la clientèle des partis d'opposition . L'expression de se ntiments négatifs 
envers l'Occident et certains Arabes décadents du Golfe en termes islamiques, 
rendait le di scours arabiste accessible à de plus grandes couches de la popula­
tion. Il est à noter cependant que les propositions des deux quotidie ns (renvoyer 
en premier lieu les t roupes occidentales e t utiliser ensuite les riches pays 
pétroliers pour résoudre tous les problèmes pol itiques et socio-économiques du 
monde islamique) ne' furent jamais développées concrèteme nt. Les probabilités 
de voir l' idée se réaliser étaient évidemment aussi faibles que l'adhésion aux 
actions militaires massives de l'Occident. La colère ressentie de manière géné­
ralisée et profonde à l'éga rd des actions inflexibles des puissances (régional es) 
ex plique le caractère radical du discours arabo-islamiste. Il est fort possible que 
cette colère exprimée de manière quasi euphorique dans les journaux et dans la 
rue ait servi d'ersatz de la colère ressentie à l'égard de l'incapacité à exercer une 
quelconque influence sur la situation politique ct sacio-économique interne. 

L'innue n ce de la guerre sur les libertés politiques 

L'effet du déclenchement de la guerre sur l'attitude des trois quotidiens 
fut important. Tandis queAI-Bayân , ( l1) com me on l'a vu, changeait de position , 
les deux autres quotidiens changeaie nt leur ton et leur attitude d'autocensure. 
L'interdiction explicite de prendre parti dans le conflit et l'interdiction de 
rapporter sur les manifestations à l'intérieur du pays, furent ouvertement 
enfrein tes, Cela ne veut pas dire qu'on pouvait désormais tout écrire. Bien que, 
fai sant écho au plaidoyer de l'opposition au parlement, les trois quotidiens 
a illent, début février, jusqu'à revendiquer le retrai t des troupes maroca ines de 
l'Arabie Saoudite, dès la fin de la session extraordinaire du Parle ment sur la 
guerre du Golfe, le sujet di sparaît tota le me nt des quotidiens d'opposition. La 
politique ex térieure du Maroc reste l e ~ domaine réservé » du roi (12)etdemeure, 
de ce fait et en dehors de cette brève période, tabou. Bien qu'aucun doute ne 
plane sur leur position, les quotidiens ne peuvent énoncer a ucune alternative 
concrète, 

Les deux partis principa ux de l'opposition au Maroc, r USFP ct le parti de 
l'Istiqlal, sc trouvèrent pendant la guerre à la tête d'un mouvement populaire 
actif et massif qui montra sa solidari té avec l' Ir ak. Cc mouvement s'opposait à 

I ll ) Le 17 jan vie r rr / -Bayât! lJuh!iait par exemple un compte rendu sur une manifest a tion 
illéga le il Rab.1t cont re 11' menace d 'atluque contre l'Irak_ l.e quotidie n f"isait ég"lcmen\ part de 
manifestntions comp>lrable$ à Oujd" el Tanger. a/' /lIihâd a/· /chlircik i ne f"i ... ~it I)Mt. q uant à lui . que 
de l;.m"nifestationd ·Oujda . tandi ~ que rrl, Alrrm gord"i\ le s il ence 

(12) 1hrai, S" l'oIl L'Oireli"j1l1ence: f:la l. parlisctp<>lillq llcélrongère duMrrrt)(·. Rabat. Edin" . 
1986.p_ 16 
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1a politique pro-occidentale du roi Hassan Il , qui prenait parti pour les Etais du 
Golfe, spécialement l'Arabie Saoudite et le Koweït, vilipendés par l'oPl)Qsition 

Le rOle de guide idéologique du mouvement populaire joué par ces partis 
peut être démontré à par'tir des prises de position publiées dans leurs journaux 
respectifs, al-llIihâd al-/chlirâkî ct al·'Alam. Le discours développé dans ces 
journau.x au cours des mois précédam la guerre put sans difficulté être repris 
lors des manifestations organi sées au début des opérations militaires. Les p<trtis 
de l'opposition et autres organisations proches étaient d'ailleurs souvent à 
l'origine de ces manifestations. t>.Iême le PPS, qui soutîn t d'abord les Sanctions 
des Nations Unies contre l'Irak , participa aux manifestation s de l'opposition 
unifiée pendant la guerre. AI·Bayiin était le seul à continuer de faire une 
différence entre le peuple irakien avec lequel il était solidaire et le régime Baas 
de Saddam Hussein qui annexait le Koweït et qu'il dénonçait. L'audience, au 
sein de la population, du diseours de l'opposition fut facilitée par le rapproehe­
ment entre le mouvement is lamiste et l'opposition légale. La publication des 
déclarations du groupe de 12 'ulamâ' indépendants dans les journaux de l'oppo­
sition ct ensuite les commentaires rédactionnels faisantéeho à leurs arguments 
conféraient une certaine légitimité islamique à l'attitude de l'oppositionlaique. 
Les arguments introduits par les savants musulmans -la ellario interdit l'aide 
de non-musulmans en cas de conflits internes et les richesses pétrolières 
is];ulli4ues reviennent à tous les mu sulmans - exerçaient une grande force de 
convietion sur de grandes couches de la population qui n'appartenaient pas au 
b'Toupe d'adhérents traditionnels. C'est pourquoi l'opposition reprit volontiers 
ces ,u·b'l.unenlS dans son discours. Bien que l'opposition ait eu les eoudées plus 
franehes qu'auparavant pou r différer du point de vue officiel, toute criti<lue 
visant directement la politique du roi Hassa n Il , qui monopolise la politique 
extérieure, demeure impossible. Ainsi l'attitude radicale pro-irakienne ct l'hns­
tilité il l'égard de la coalition internationale étaient-ell es plutôt l'expression 
d'une fl'ustrat ion dueà l"impuissance de J'opposition que le produit d'une analyse 
profonde des intentions irakiennes ct des possibilités diplomatiques du monde 
arabe. 

Il reste à déterminer dans quelle mesure l'unité retrouvée de l'opposition 
ct le renforeement de son ascendant idéologique et de sa capaeité de mobilisa­
tion, auront des développements durables. L'opposition marocaine ne peut b'1lère 
se faire d'illusions à cct égard, étant. donné que sa force à résulté pendant la 
guerre. de cireonstances intemationales except ionnelles et du recoul'S il lin 
dist"Ours de circonstance islamiste. Ces eirconslanccs permil"Cnt fi l'opposition 
de tenir un discours radical sans toutefois attaquer direetement les fondements 
du pouvoir du roi, ce qui aurait provoqué une vague de répression 




